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Les archives et les manuscrits
constituent un patrimoine pré-

cieux et discret des bibliothèques
d'enseignement supérieur. Pour cer-
taines bibliothèques de recherche,
comme la BDIC, la Mazarine ou la
Bibliothèque littéraire Jacques-
Doucet, il  représente une par t
importante des collections et de
l ' a c t iv i t é  d e  communi ca t ion .
Ailleurs, dans les bibliothèques
universitaires classiques, ces docu-
ments ne peuvent occuper le cœur
de la politique documentaire, mais
étant par définition uniques et
irremplaçables, ils méritent d'être
connus et mis en valeur.
Dans le passé récent, certaines
initiatives, locales ou nationales,
ont contribué à mettre ces docu-
ments en lumière, au bénéfice des
chercheurs et  d 'un public  plus
large. Le projet national de numé-
risation du Catalogue général des
manusc r i t s  d e s  b i b l io thèque s
publiques de France (CGM) donne
une nouvelle dimension à ces ini-
tiatives et fournit la clé de voûte
pour d'autres projets. De septembre
2007 à janvier 2008, 182 000
notices de manuscrits structurées
selon le format XML EAD seront
livrées par le prestataire de la
rétroconversion, dont environ un
cinquième pour les bibliothèques de
l’Enseignement supérieur et de la
Recherche. Grâce au travail de nos
collègues spécialistes des manus-
crits qui sont intervenus manuelle-
ment pour améliorer la qualité de
l'encodage automatisé, la commu-
nauté universitaire disposera d'une
masse considérable de données de
qualité. Cette rétroconversion n'est
pas seulement l'aboutissement d'un
travail de description qui a com-
mencé sous la Monarchie de Juillet,
c'est aussi un nouveau départ.
Dès la livraison de ces fichiers, les
b ibliothèques  devront  avoir  en
mains les outils nécessaires pour
mettre à jour, enrichir et mettre en
ligne ces données numériques. Au
printemps 2006, la sous-direction

des bibliothèques a confié à l'ABES
la mission de mettre en place ces
outils.

Home made Catalog
Le projet Calames n'a été sous-traité
ni dans sa phase de conception, ni
dans sa phase de développement.
Après avoir étudié différents scé-
narios, l'ABES et sa tutelle minis-
térielle ont décidé de développer
Calames en interne. L'architecture
a été conçue et le noyau développé
à l'été 2006.
Parallèlement s'est constitué un
groupe de travail composé de spé-
cialistes des manuscrits ; pour la
plupart, ces experts travaillaient
déjà depuis longtemps à la rétro-
conversion du CGM. L'ABES a
choisi d'impliquer ce groupe de tra-
vail très en amont du projet.* La
souplesse de l'architecture technique
offrait une grande marge de liberté
pour imaginer ensemble les fonc-
tionnalités de Calames. Durant ce
processus de concertation (juillet
2006 - janvier 2007), les principales
contraintes furent les spécificités du
format EAD, des délais assez courts
(15 mois) et le manque de données
brutes sur lesquelles s'appuyer.
Développement interne à l'ABES et
élaboration collective au sein du
réseau sont apparus comme étant
deux dimensions inséparables : les
fonctionnalités ont été imaginées,
évaluées, testées et implémentées
avec plus de souplesse que ne le
permet en général l'externalisation
du cahier des charges et des déve-
loppements. De plus, ce mode de
fonctionnement permettra à l'avenir
des ajustements plus rapides en
fonction de la satisfaction des uti-
lisateurs et des enrichissements
réguliers au fur et à mesure des
besoins et des opportunités.
Parmi les enjeux sensibles de la
conception d'un tel catalogue en
ligne, il y a la nécessité de faire
cohabiter plusieurs modes d'utili-
sation – un mode simple pour le lec-
teur pressé et un mode avancé.

Le lecteur pressé
Le lecteur pressé peut se contenter
d'une utilisation a minima, proche du
fonctionnement d'un moteur de
recherche généraliste : recherche de
mots clés dans une zone unique, liste
de résultats, consultation de chaque
résultat.
Pour qu'un tel mode de recherche
soit satisfaisant, encore faut-il que
la liste des résultats soit pertinente.
Dans le cas d'un corpus de données
hiérarchiques, cela suppose de faire
en sorte qu'une requête (portant sur
« Balzac » par exemple) ne renvoie
pas comme résultats à la fois la
notice du fonds et la notice de cha-
cune des pièces qui composent ce
fonds et qui ont hérité individuelle-
ment de l'indexation « Balzac », qui
s'applique collectivement à l'en-
semble de ce fonds. Cette question
de l'héritage complique grandement
le traitement de ce type de corpus
hiérarchiques. On ne la trouve pas
dans le cas d'un catalogue biblio-
graphique classique, qui indexe des
notices séparément les unes des
autres.
Le lecteur pressé pourra ignorer
toutes les icônes qui donnent accès
aux fonctionnalités avancées et per-
mettent une recherche plus précise,
une exploration du corpus plus sys-
tématique et un affichage des inven-
taires à géométrie variable.

Les fonctionnalités
avancées
Actuellement, Calames offre plu-
sieurs « fonctionnalités avancées ».
• Recherche multicritère. Cette
fonctionnalité classique permet de
croiser les critères de recherche.
• Feuilletage des index Personne
physique, Collectivité, Famille,
Lieu, Titre d'œuvre et Sujet. Les
entrées d'index apparaissent au fur
et à mesure de la saisie des lettres
(autocomplétion). Ces entrées ont
soit la forme des entrées du catalogue
imprimé, soit la forme normalisée
selon les  au tori tés  du Sudoc.

Calames (1), le catalogue
Calames est le tout récent catalogue de l'enseignement supérieur dédié aux archives et aux manuscrits.
L'article qui suit porte sur Calames en tant qu'interface publique de recherche et de consultation. 
Une prochaine livraison d'Arabesques donnera à lire un article sur Calames en tant qu'outil de catalogage en EAD.
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Après avoir sélectionné une entrée,
le lecteur peut préciser encore le rôle
d'une personne (ex. : Cuvier en tant
que destinataire de lettres) ou l'en-
trée secondaire d'un sujet (ex. :
France – Flore). Ces possibilités
exploitent tout le travail d'encodage
fin des index effectué au cours de la
rétroconversion. Loin d'être gra-
tuite, cette finesse permet,
par exemple, de rechercher
la relation épistolaire entre
une personne A (dans le
rôle d'auteur) et une per-
sonne B (dans le rôle de
destinataire).
• Filtres a posteriori pour
affiner la liste des résul-
tats. Si le lecteur n'utilise
pas les différents critères
de la recherche avancée, il
peut le faire a posteriori, en
utilisant ces filtres (ou
facettes) pour réduire pro-
gressivement la liste des
résultats. Ainsi, le lecteur
peut commencer par une
recherche  large  sur
« France », obtenir des
centaines de résultats, puis
restreindre ce nombre en
utilisant la facette « Éta-
blissement », puis la facette « Pro-
venance  » , pu i s  la  facet te
« Langue ». À chaque étape, il est
sûr d'obtenir au moins un résultat.
• Navigation dans l'arborescence
des inventaires. Les catalogues de
manuscri t s  ou  d 'archives  sont  
des structures de données arbores-
centes. Les explorer revient à par-
courir un arbre, comme on parcourt
l'arborescence des dossiers d'un
ordinateur. Dans Calames, ces arbres
contiennent des milliers d'éléments,
parfois situés sur un même niveau.
En effet , dans notre contexte,
une arborescence EAD ne reflète 
pas un fonds particulier, mais la 
totali té  de la  col lec t ion d 'une 
bibliothèque. Il a donc fallu trouver
des solutions d'affichage qui convien-
nent à cet énorme corpus hiérar-
chique.

• Affichage des notices à géométrie
variable. Quand on affiche le détail
d'une notice, on peut aussi être inté-
ressé par les sous-notices qui décrivent
un sous-fonds, un dossier ou un folio.
Dans Calames, c'est le lecteur qui com-
pose sa page, en décidant de la quan-
tité d'informations qu'il souhaite voir
imprimée ou affichée à l’écran.

• Des URL pour mémoriser les
requêtes ou les notices. Au lieu de
gérer un panier de requêtes et de
résultats et de forcer le lecteur à
s'authentifier, Calames ne s'appuie
que sur l'un des principes élémen-
taires du web : les URL (hyperliens).
Chaque requête et chaque notice sont
associées à une URL durable (pas
encore pérenne1) que l’on peut garder
en favori, citer dans un document, etc.
• Nuage de mots-clés. Un nuage de
mots-clés donne à voir une liste de
termes selon deux dimensions :
l'ordre alphabétique et le nombre
d'occurrences. Pour chaque biblio-
thèque, Calames propose le nuage des
sujets et le nuage des personnes
citées, ce qui esquisse une vue d'en-
semble sur les manuscrits de cette
bibliothèque.

Un catalogue ouvert sur
le web
Calames est un catalogue en ligne. Sur le
web. Dans le web. Il doit pouvoir interagir
avec d'autres applications du web.
Chacune des notices de Calames sera
indexée par les moteurs de recherche géné-
ralistes, qui permettront de rebondir au

cœur même des inventaires, et
pas seulement sur la page d'ac-
cueil de Calames. Ainsi, en
cherchant sur Google ou un
autre moteur, on aura la chance
de tomber sur telle lettre de
René Char (Bibliothèque litté-
raire Jacques-Doucet) ou tel
« Recueil d'aquarelles et dessins
originaux de vers et mollusques »
(Muséum national d’histoire
naturelle).
Les moteurs de recherche fédé-
rée pourront interroger Calames
de manière structurée grâce au
protocole SRU, qui est le suc-
cesseur de Z39.50. Ce sera
notamment le cas du nouveau
CCFr que la BNF met en place.
L'existence d'URL persistantes
est une autre manière pour
Calames d'être accessible depuis
n'importe quel point du web,sans

obliger le lecteur à passer par la page d'ac-
cueil et une recherche initiale. Chaque
bibliothèque de Calames, chaque notice ou
chaque entrée d'index peut devenir un point
d'entrée de Calames.
Une autre manière de faire de Calames
un catalogue ouvert, c'est d'y agréger des
informations venues d'ailleurs pour com-
pléter les métadonnées catalographiques
EAD. La priorité est de mettre en regard
des notices une version numérisée des
manuscrits décrits, lorsqu’il en existe.C'est
ce que nous avons commencé à faire avec
les enluminures de Liber Floridus, mais
il faudra continuer avec d'autres images
numériques dont les bibliothèques de
Calames disposent déjà. Au-delà des
images, il existe aussi des transcriptions,
des descriptions iconographiques (comme
dans Liber Floridus) ou des références
bibliographiques associées (présentes
dans le Sudoc ou ailleurs).
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.../... Calames (1), le catalogue

Un peu  p lus  qu 'un
cata logue…
Calames  n 'es t  donc  pas  un  cata-
logue en vase clos : c'es t aussi un
point  de  dépar t  e t  un  point  d 'ar -
rivée . I l  t i re  profi t  des  techno-
logies  web les  p lus  récentes  pour
in teragi r  avec  d 'au tres  app lica-
t ions  web, agréger  des  données
extérieures . Grâce  à  ces  choix
d 'archi tec ture, Calames  pourra
deveni r  p lus  qu 'un  s imple  cata-
logue, en se développant dans dif-
férentes  di rec t ions .
Visualisation des données. Dans
la continuité des nuages de mots-
c l é s , C a l a m e s  ex p é r im e n t e r a
d 'au tres  modes  de  vi sua li sa t ion
de  l ' in format ion , qu i  permet tent
d 'appréhender  e t  d ' exp lorer  des
corpus  sous  di f férents  angles .
N o u s  a vo n s  d é j à  t r a va i l l é  à
r e p r é s e n t e r  s o u s  f o r m e s  d e
graphes les  relat ions épis tolaires
à  t raver s  Ca lames .
Enr i ch i s sement  du  contenu .
Au t o u r  d e s  n o t i c e s , C a l a m e s
pourra i t  fa i re  gravi ter  non  s eu-
lement de l ' information déjà pré-
s ente  sur  l e  web  (au tres  cata-
logues , entrées  d ' encyc lopédie,
images , textes…) mais  auss i  de
l ' in format ion  créée  par  l es  u t ili -
sa teur s  de  Calames . Au-delà  du
p r i n c i p e , i l  y  a  d i f f é r e n t e s
manières  de  l e  réa li s er. Entre
l 'ouver ture  au  grand  large  qu i
au tori s era i t  tou t  un  chacun  à
« pos ter  »  librement  des  mots -

c lés  e t  des  commenta i res  e t  un
contrô le  édi toria l  p lus  sé lec t i f
qu i  n 'ouvri ra i t  des  droi t s  d ' écri -
ture dans Calames qu'à des cher-
cheur s  au tori sés , il  exi s te  b ien
des  degrés  intermédiaires , ce  qui
devra i t  nous  di spenser  de  ver ser
dans les  querel les  du type « Pour
ou  contre  l e  web  2 .0  ?  » . Sur  ce
point  comme sur  d 'au tres , il  fau t
expérimenter  e t  t i rer  des  leçons .
Web sémantique. La for te s truc-
turat ion  e t  la  normali sat ion  des
données  EAD de Calames se  prê-
tent  b ien à  leur  intégrat ion à  cet
écosys tème de  données  s t ruc tu-
r é e s  e n  d é v e l o p p e m e n t  q u ' o n
appel le  le  web sémant ique. Cette
orientat ion  facili tera i t  l 'agréga-
t ion  des  données  de  Calames  à
d 'au tres  données  qu i  ne  sont  pas
sous  l e  contrô le  des  é tabli s s e -
ments  d ' ense ignement  supérieur.
Elle permettrait aussi  d'effec tuer
des  requêtes  complexes  e t  d 'ob-
teni r, en  app liquant  des  capaci -
tés  de  ra i sonnement  sur  di f fé -
rents  corpus , dont  Calames , des
réponses  inédi tes . La  première
étape sera d'exprimer les données
EAD selon  le  modè le  RDF.
Une fois encore, qu'il  s 'agisse des
innovat ions  en  mat ière  de  vi sua-
li sat ion  de  l ' in format ion , du  web
2 . 0  o u  d u  w e b  s é m a n t i q u e ,
l 'heure  n 'es t  p lus  à  la  rêverie  ou
au  dénigrement  a  pr ior i , mais  à
l ' expérimentat ion  e t  à  l ' éva lua-
t ion . Un des  a tou ts  de  Calames
sera  de  s e  déc liner  en  ver s ions

locales : les établissements qui le
souha i ten t  pourront  bénéfi ci er
d ' une  in t er face  per sonna li s é e,
revêtue  d 'un  hab il lage  conforme
à l ' ident i té  vi suel l e  de  la  b iblio -
thèque  mais  auss i , pourquoi  pas ,
de  fonc t ionnali tés  nouvel les . Ces
innovations pourraient être expé-
rimentées  et  évaluées  localement
avant d'être éventuellement géné-
ra li sées .

Yann Nico las  e t  a l i i
� manuscri t s@abes . f r

Les technologies derrière Calames
Calames s'appuie essentiellement sur les technologies standard du web.
Les données elles-mêmes sont structurées en XML. Elles sont stockées sous forme native dans une base de données (MS
SQL Server 2005) qui allie la puissance et les performances du modèle relationnel et de SQL avec les nouvelles possibilités
du monde XML (stockage XML natif, langage de requête XQuery). Le mapping entre l'XML et le relationnel est effectué
en traitant conceptuellement chaque composant <c> d'un fichier EAD comme une classe d'objet (au sens de la programmation
à objet) héritant de certaines propriétés.
L'interface de consultation tire sa réactivité et sa malléabilité de l'utilisation de la technologie AJAX (Asynchronous Javas-
cript And XML). Avec AJAX, c'est le navigateur qui travaille, autant que le serveur interrogé. Le navigateur reçoit des 
données en XML (essentiellement de l'EAD) pour les afficher grâce à Javascript et XSLT. À chaque étape, la page de Calames
est rechargée partiellement, et non dans sa totalité, ce qui donne de la réactivité. Globalement, c'est un peu comme si 
l'interface de Calames était entièrement construite dans le navigateur (côté client) en interrogeant un serveur SRU.
L'ABES s'est appuyée sur des technologies standard et des outils éprouvés pour développer l'outil de consultation et l'outil
de production de Calames. Pour être une application ouverte, l'utilisation systématique d'outils Open Source n'est une
condition ni nécessaire ni suffisante. Ce qui compte, c'est le respect des standards de structuration, de transport et 
d'affichage des données.

* Calames 

Catalogue en ligne des archives et
des manuscrits 
de l’enseignement supérieur
� http://www.calames.abes.fr

Le groupe de travail :
Jacqueline Artier (Bibliothèque de
la Sorbonne), Pascale Heurtel
(MNHN), Patrick Latour 
(Mazarine) , Gérard  L i t t l er
(BNUS), Max Naudi (SDBIS),
Fabienne Queyroux (Institut de
France), Nathalie Rollet (Sainte-
Geneviève), Mireille Vial (BIU de
Montpellier).

À l’ABES : Christophe Bonnefond
(Chef de projet informatique),
Aurélien Charot (Responsable de
l'interface web), Agnès Manneheut
(Responsable des données), Yann
Nicolas (Chef de projet biblio-
théconomique).

1 Parallèlement, l'ABES travaille à mettre en place un système d'identifiants pérennes pour les données et  les documents
qui sont sous sa responsabilité.


